
Déclaration du Représentant de la République argentine 

La République argentine est fortement attachée au Programme 2030 et à la réalisation 

des objectifs de développement durable, en particulier les objectifs 1 et 2 relatifs à 

l'élimination de la faim et de la pauvreté. 

D'après les derniers données, mesurées à l'échelle mondiale, le nombre de personnes 

souffrant de la faim est en augmentation depuis 2014. Il convient donc de redoubler 

d'efforts pour inverser cette tendance. 

À cet égard, le renforcement du secteur agricole joue un rôle essentiel s'agissant 

d'assurer la sécurité alimentaire et d'améliorer les moyens d'existence des populations 

rurales. 

Dans un contexte où l'agriculture se heurte à des difficultés croissantes, dues 

notamment aux changements climatiques, à l'urbanisation croissante, à la pression 

démographique, à la hausse des différentes formes de malnutrition et à la dégradation 

des ressources naturelles, il est essentiel de prendre en compte l'ensemble des outils et 

approches qui favorisent le développement de l'agriculture et des systèmes alimentaires 

durables dans leurs trois dimensions: économique, sociale et environnementale. 

Face à cette situation de vulnérabilité de l'agriculture – secteur productif vital tant dans 

les pays en développement que dans les pays développés –, l'innovation technologique 

(y compris en matière de biotechnologie) et les initiatives commerciales constituent des 

outils essentiels si l'on veut accroître durablement la production d'aliments sains et 

améliorer l'efficacité de la production.  

En Argentine, le secteur agricole a adopté et reproduit des pratiques novatrices qui ont 

permis de faire passer la production agricole de 40 à 120 millions de tonnes par an au 

cours des 25 dernières années, grâce à une transformation structurelle hautement 

spécialisée. 

C'est par la transformation de la technologie agricole que l'agriculture peut se 

moderniser, grâce à divers systèmes et techniques comme l'agriculture de précision, qui 

a permis aux producteurs de planifier et de subdiviser leurs propriétés afin d'optimiser 

l'utilisation des ressources naturelles. Grâce à l'imagerie satellitaire historique, ces 

technologies numériques ont réduit les dommages causés aux sols.  

Par l'intermédiaire de l'Institut national de technologie agricole et d'autres organisations 

et associations spécialisées, le Gouvernement argentin a créé des plateformes 

numériques qui contribuent à promouvoir des pratiques de production novatrices, 

comme l’utilisation de diverses plantes issues de la biotechnologie.  

La possibilité de se connecter est l'un des autres défis majeurs auquel le monde rural fait 

face. La prise en compte du numérique dans l'ensemble du secteur productif constitue 

un élément essentiel qui permet d'améliorer la productivité, la durabilité et l'efficacité de 

l'utilisation des ressources. À cette fin, l'Argentine a élaboré un "Plan numérique pour les 

familles paysannes" qui vise à former les agriculteurs à l'utilisation des outils numériques 

afin qu'ils puissent vendre leurs produits, réduire les coûts et se rapprocher des 

consommateurs. 

La connectivité est également un enjeu essentiel pour les jeunes agriculteurs, car la 

technologie numérique facilitera leur maintien en milieu rural. 

Dans le cadre de sa présidence du G20, l'Argentine a mis en avant la question de la 

technologie et de l'emploi des jeunes dans l'agriculture.  

Il convient de noter que le rôle fondamental de la technologie dans l'avenir de 

l'agriculture et l'amélioration de la qualité de vie de millions de personnes dans le monde 



a été inscrit dans la Déclaration des Ministres de l'agriculture du G20, adoptée en juillet 

2018 sous la présidence de l'Argentine.  

Malgré les progrès constatés et les importants efforts déployés, notre pays continue de 

se heurter à des difficultés de taille en matière de développement rural et de lutte contre 

la pauvreté. C'est pourquoi l'Argentine souhaite continuer de collaborer étroitement avec 

le FIDA, principalement dans les régions où les besoins sont les plus urgents. 

Le FIDA doit encore renforcer ses liens avec les pays à revenu intermédiaire et à revenu 

intermédiaire de la tranche supérieure, aussi bien en ce qui concerne les activités de prêt 

que les activités hors prêt. Cela lui permettra de poursuivre l'élaboration d'activités 

mutuellement bénéfiques et de promouvoir des expériences pilotes destinées à être 

reproduites dans d'autres pays et régions, par exemple dans le cadre de la coopération 

Sud-Sud et triangulaire.  

L'Argentine participe actuellement à des activités de coopération technique avec d'autres 

pays dans le cadre de projets du FIDA.  

Enfin, nous tenons à souligner le rôle du secteur privé dans le développement agricole 

ainsi que dans la création et la mise en œuvre de nouvelles technologies agricoles. Nous 

encourageons le FIDA à poursuivre l'action qu'il mène pour accentuer la participation du 

secteur privé à différents niveaux, afin que les objectifs du développement durable 

puissent être atteints.  

 


